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Dans “Traditions des Aldudes”, brochure publiée il y a

quelques années aux éditions "Gure Herria” de bayonne, il est question

Mes divers Curés qui se sont succédés & la paroisse des Aldudes depuis

ses origines.

A notre comnaissance, personne ¡e s'était encore préoccupé
de dresser la liste des kaires qui se sont succódés & la téte du
Conseil Municipal depuis l‘érection des Aldudes en commune. Une simple

recherche sur les registres d'état—civil nous a permis d'établir cette

liste. Mais une liste de noms ne présente pas beaucoup d'intérét si

nous n'apercevons pas au moins l'esquisse d'un Visage derríére chacun

de ces noms. Voila pourquoi nous avons fait d'autres recherches qui

nous ont permia de cerner quelque peu la personnaflité de certains de

ces Kairos " I »º “' quelqu…s—uns par rapport aux families

actuelles'f

d‘avance toute personne qui, aprés nous avoir

lu cº“ "9 l $”TA *— W "L' fourwúj? des Ixmaseignenmxrts complénmnltaires

ou ¿ <% -" T rectigier des erreurs que nous avons pu commettre

dan“ ** contribution h l'histoire des Aldudes.

C'est en 1773 que le territoire des Aldudes, simple quartier

de Baigorry auparavant, devient une paroisse indépendante. Vingt—quatre

ans plus tard, en 1797, il debient également commune indépendamte.

Mais jusqu'en 1801, le premier mamistrat de la com une ne porte pas

encore le titre de Maire: il est officier d‘état—civil, chargé par

conséquent de dresser les actes de naissance, de mariage et de décés

et il sigue ces actes de son nom suivi de son titre "Agent”. Sur la

page de garde du preméer registre d'état—civil de la commune, en ¿date

de 1797, an V de la République, nous pouvons lire la mention suivante:

”Agence de Jean ERRECALDE dit PACHAwO, fils cadet de la maison

"fiaria-nastidarenea", située dans la rue appelée Carrica-gaistoa,

"commune de St Etienne de Baigorry."

jotre previer Officier d'état—civil n‘était done pas

originaire des Aldudes. Cepeudant il y était installé, et vraisembla-

blement dupuis assez longtemps puisque en 179”, ámé de 48 ans, il

était maítre de la maisoa "ELEVALDE ” vulgairement appelée

”CAATOJRJQLLHflA” et ”PACHAH“EHEA” et qu'auparavant il avait été maitre

de la maisom "GUNURUA" vulgairement "PEYORBHEA". Il fut Agent municipal

ºn- 1792 et 1…
deux années suivantes, 1799 et 1b00, c'est Martin

le remplace. Origináire de la maison ”MARNIfl-POCORENA”,

ans; il a été séminariste un certain temps puis est

devenu iu"*' uteur primaire: il est done tout ¿ fait qualifié pour

tenir les gistres d'état—cívil. Nous le retrouverons plus tard
F

comme waire.

Le premier magistrat municipal ‘ porter le titre de Maire

des Aldudes est Jeam TIflISTA. Sur la page de garde du registre

Ú'état—civil de l*année 1601 nous lisons:

”Kairie de Jean ¿IHISTA dit CHOTRO , fils aíné et naítre de la

”maison de ”CÁOTRORENEA“ des Aldudes, né en 1737."

Il ne nous a pas été difficile de découvrir un lien de

parenté avec Jean TIHISTA: il s'afiit bien d'un ascehdant en ligne

directe. hais Cinq générations nous séparent de lui et, & partir de lá,

si l‘on sait que 90 fl des mariages qui ont eu lieu aux Aldudes au

cours du kIXe siecle se sont réalisés entre gens da village, nous

pensons qu'il doit S'y trouver aujourd'nui une bonne Cinquqntaine de

personnes, davantage peut—étre, qui peuvent se dire descendants en

ligne directe du premier Maire des Aldudes. Pour ne citer que quelques

maisons, il y en a & "BAILLEA", "SEMEDBR", "JOAHESLQAZTE", 3N ELBA", 
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sans co…ptar tous les deu eiza…ts qu'on pourraic trouver

A1<1UL>CU .

Jean TlemEA fut done notre premier

actes d' t“¡_1V1] et il les sigue ”CHOTAO”, U

de tous les actes il se fbñ1t cósi;ner sous 131'1om de

Jon il ip“&; La confusion se mal…tieat encore au¿ourd'¿ui, dans le

parler quoí;jdieu de ¿os villages, entre le nom patronvmique et le

nom HQ la maison, mais depuis lou temps la distinction est Diem nexte

Mans tous les ecrits ¿ caractére plus ou moins official: an début du

Alfie siccle cette distinction :'eat pas encore bien étahlie. C'est

ainsi que ¿gus avoms pu voir sur des actes notariés que le pére de

Jean TímígEA, nº & ”C'Ufi“ ~¢T3 3U_i-méme, se fa'sait appeler

C.VTawHºP¿ ¿ ¿*1 n “’wfif541_‘uoi’? Farce Que son propre PU

Je cua'w''QÚ .¿f 'º“ 3 "'.< :? x, .La xuaiscrz º¡(%3á0" tath lIJL—HN

O'Lí,'—;'.'Í_,D3_Í_1© :e 7- : _Z'í…A…)f". Ces confusions de noms d.

Ócrits qui none »U”$m ' rl… Hui du LVIIIe Siécle ne sont pas

pour facilitar ; 3 ’1 “5*57 …“ 33 filiations avant les années 1600.

¿& partjjr de íjL '¿vx… «i 3: 1: af _ par (unaséqymnxt d3 J‘e all BILUE?TA

dit 'LL-H/TÍ'O il

Joeau í.f3º3z - “" Maire des Aldudes pendant 7 ans. Quels

ao vmiewt 5tre ¿ ¿Lº; » = growl103 )¿Tthh1lO”“ qu'il & eu &

rósoudre '? ous ne dis sons QUure de Ciocu…c…ts & 0-3 sujet. Nous en

ons uu cependagt qui nous fait revivre les Ufornllas cont% tations

ni se Boat élevées dans la féTiOfl des Aldudes pour la jouissance des

pacages. Il s'nyit d' une lettre adressée par le Maire des Aldudes

conjointomegt avec tous les autres waives de la Vallée de Uaizorry,

aux Députés de la Va11¢¿e de Baztan: dans un langage trbs diplomatique

nous exprimions nos doléances & nos voisins au sujet de l'usurpation

qu'ils faisaie t de nos herbages et, aLors qu‘ils venáient de nous

inviter & une reusiom d'explication & ce sujet, nous leur faisions

savoir trés poliment que le moment n'était pas propice % une conférence

au. somme't, l'opinion publique n'y était pas favorable. Nous manifestions

ocpendaat uotee intention de "faire aotre “aosiole porr y disposer les

ehprits" parce que "une telle réunicn de pouVait tSLiffler qu' au mien

de tous" ea attendant, nous assurions mos partomaires de "notre

pnrfaite ‘U-idératioa”.

datée ‘u ¿o Jiillet 1301, Jar ?hermidor de

í'cu : ‘1 _- = était Jeri t en réponse fl une lettre des

wamtan… “¿ :; -… faisai t e……l -m§me suite h une lettre émanant

' orry” du & 1&1 r'ciaeflt 180 ans se saft écoulés

depuis: …º; ; ….wn-S frontalier sort toujours du nñme ordre.s

TIÁIGTA abandonne la mairie des Aldudes. Il

rGJativumeut "‘3? il n'a que 51 ans. Il vivra encore de nombreus es

z1nóes Juisqu'il ' meutionnú parmi les habitants de la maison "F”(J~wC"
I

receusemeu . 1536. nous n'avons pas pu localiser son acte de

zaouxa s; W'mfi J_VJUsrt q11 'il cast ¡goriz avenit 139;1.

3301…3 de Jean "L‘IJIUTA était Jean Ala—¿DAT—IS, maítre

de la F "= ' n7“g . Pas de 00?fusion cet e fois entre le nom de la

º“bonú… ¿* 1 w de la n11U3n o' est toujours de Jean AHDANS qu'il

s'agira lorsque l‘Adfioint succfv 3 a Jean TIHILTA en qualité de Maire.

Mais le Iouvoir use rapidema:1t: en 1613, ágé de 54 ans, Jean AHDARS

meurt. Il so passe alors une píriode de deux ans pendant laquelle il

U'y aura pas de L…¿rez Jean—Haptiste AiRAMBIDE, maítre de la maison

"INMARAUIA",alors ñ3é de 62 ans, Adjoínt de Jean AXJANS, regoit les

actes d'état—Civil en qualité d' "Adjoiwt faisant les fonctions du

Maire".

..

¡

Mai 1815 la cozm=une a de nouveau un Laire: c'est Antoine

UÁIDE, wv…*1u d3 la maison "AL“ÁA_DnO" (appelée au;o rd'llui ”ALAC“Oz F310“,

mais An ;" EHIDE meurt en segtembre de la meme azMne. On retrouve

al-0rs J. *“AL'JUL Adjoint inamovible, reprenggt les fonctious de 



 

Maire jusqu'ñ lu fin de l'annóe.

Ame¿ curlouuumagt une situation semblat>le se reproduira

une cinqunntaiue u'wnlneo plus toaro: l'Adjoint ,; titre, Jean

MÁLAAMADJ (notre arr1$re—grand'oé1e-} fera trois§¥onction de Maire A

la suite des dóces succassifs de trois premie“s magistrats de la

commune.

Mais nous n'en s mmes pas encore l5. et, pour le mou…nt, 1515,

la commune a eu trois Maires: Jean TILISTA, Jean AAJAUS et Antoine

UMIDM, tous trois agriculteurs. Les deux derniers sont morts dans

l'exercice de leurs fouctions; Jean TIHISTA a mieux rósisté mais 11

ne reLViGEdra pasa aux affaires communale . Les deux ma1res suiva.nts

auront une carriére p]-us longue, Lais ce ne seront plus des agricultours.

'tv époque la population des Aldudes s'accroit considéra—
“re 1600 et 1823 ell— passe de 1320 a 2190 habitants et il

consulter leg taaleaux ¿ie recenseaent pour constater que le

de l'accroissement concerne la population agglomérée: le

Aldudes est en plein développement et ce sont dorénavant
? qmi assumeront le plus souveat les fonctions de Maire:

aprés TIMIMTA, AMDANS et UJIDE nous ne retrouverons guére, sur un
siécle et demi que trois nouveaux agriculteurs & la présidence du

Conseil Municipal.

En Janvier 1b16 c'est Martin AMRAMBIDE, iustituteur qui

occupe le fauteuil de ¡”are. Nous avons fait sa connaíssance en tant

qu'agent municipal en 1“1)9. Il a été aussi, & moment donné secrétaire
du Maire AJDAJS. Sur la page de —zarde d'un re giatre d'état- civil de
l'époq_ue on peut lire l'annotation suivaute:

"“ar”'l ARMAMSIDE, ex- secrétaire du Maire AR)AUV. Le desservant

"BORDA, d'exécrable mémoire, le ºorga en 1026 & renoncer & ses
"fonctions d'instituteur et en 1029 a celles de Maire. Sous le

"régne de Louis XVIII il obtiat la décoration de Chevalier de
"l'ordre royal de la Légion d'Honneur. Il est brigadier forestier
"depuis 1827.”

Curieuse cette interféreuce entre pouvoir civil et pouvoir
religieux, curieuse = ai- non pas exceptionnelle: ce .t ans pJus tard
environ, une af‘..r."‘a11re11lqui reste encore dans la mmémoire de celtains
Aldudars, l’affaire ”PLTIUH" opposera le Maire & son Curé et méme a
son Evéque, ais cette fois le Maire ne sera pas forcé de démissionner,
pas ¿lus quele Curé.

Que se passa—t'il eatre le Curé BORDA et le Maire ARRAMDIDE ?
Ínuámmzxxxxkxií Nous aimerions bien le savoir. Toujours ost—il que le
Curé n'était en fonction que deímis peu de temps lorsqu'il ent”a en
conflit avec le Maire et, qu'aprés avoir ohtenu la démission de ce
dernier, il me resta pas lui—héme bien lonwtemps aux Aldudes: dés 1830
il est remplaoé par son successeur ESEE,LADJA Le Curé avait tout de
méme éliminé l‘ancien séminariste.

lnstituteur, Agent municipal, Secrétaire de Mairie, Maire,
brigadier forcstier, Martin ARRALEIDE a eu, opr1e-L 11, de multiples
activités. Vers la fin de son mandat municipal sa SLnature sur les
reámistres (1 evient ”Le Chavalier MRALJ1DE Maire".

Le Chevalier céde sa place en 1c29 á un Officier de Santé,
Charles SCdLARSOWQ Comment at pourquoi ce jeune médecin — il a tout
juste 30 ans — d'origine alsacienne, vint—il s'installer ahez nous?
Sa femme étaj.t basquaise certes, mais non pas des Aldudes. Il est vrai
que le "pays 111d1vis" reste encore terre de colonisation:nx l'accroisse-
ment de population que nous avons pu constater au début du XIXe siécle
n' est pas seulenent dfi & une forte natalité. On vient encore
s'installer aux Aldudes.

Avec son épouse Marie DIRUBE, Ch. SCHMARSOJ s'installe dans 



 

une maison qu'ou appellera "GEL'Zi—LAL ºf)— EA”. Ils "y avr'jzut trois en‘if‘ants

l'aíné, Michel, se fera prétre et devicndra un jour curé de Marcus-

la fillesera relifiieuse fl Ustaritz; le deU""—Uº ¿argnn s'iustallera

nlus tard & A1n 0a, de talle sorta que la iamille Eoimarsow n'a laissó

nurun Uºfc“tiunt aux Aldudes.
k

Ch. C“.1AL80 est ¿aire úepuis lo nOiB d‘A” il 182? jusqu'á

I‘in 1831 et ¿mus le ret1011‘vons aux mémes fOJECtiOJS d0 “339 :L 1‘0'L8.

Le nom de ?“"LAMSOL :…exwit …"_— dif icílc … prouoncer:

aux Aldudes notre OÍ'LicééI e Santé est baptisé SEMA…SO, tant et si vien

uu‘il ¿dente lui—méme cette df'O“MaElOH de son nom et nous le voyons

¡Dartout siner SEMARSOW, écrivant tout de Héme le W TírL- _L' '- géhait

E' poul la prono…ciation. ¿es e—1-…t ,par contra,

0to r:…e primitive.

Des activités de SC"LMAHBUJ en tant qu'of…icier de Sagté novs

¿¿pLorons 1xn1t. Nous ].'arons 1n1 thdgifió cue cuirwnrfiien SLU? tel dfixmnnent,

mais non: ne pensons pas qu'i1 ait exercé son art aux AJdudes. Nous

savons, par Cumbre qu'il a eu aux Aldudes d'amtres activités. Aux

GNVirOhS de 1840, en oartlcuºler il monte une arfaire d'exploitation

de …ouliu en association avec Ferdiuawd TIHISTA—CUUTRO, fils du

premier Maire des Aldudes; Le moulin fut installé a Esnazu mais il

tourna nal: il y eat des con$estations des voisins; il s 'en éleva aussi

entre les as ociés et le Jitige fut porté d(vant le Tribunal de

St-Palais. Les ass) ociés disparuret tous d ux avatt la £111 dA procés.

Ce M'est qu'en 1655 que l'aaIfaire int dcilnltlvomºr+ régle6 entre les

Mérítiers des deux partenaites: Michel SCHMARSOU, curé de Marcus,

signe alors ¿ne décharge par laquelle 11 reconnaít avoir regu

"par l‘imtevmédiaire de l'AhbénAMMLTCHD, curé—doyen de Raígorry, la

somme de cir; cent soixamte Seize francs que le Sigur CHOTHO des

Aldudes d-w…ait A mes cohéritiers et & moi."

De 831 a 1839, entre les deux mandats de Ch. SCHMARSOW il

y aura trois …alres: Salvat LARRE d‘abord, médecin lui aussi, ne

restera A la Mairie que dix mois: il meurt fin 1832. Aprés lui et

jusqu'en Mars 183% ce sera Mathieu UARCELONA, puis Jean ARAMBEL

pendant cinq ans: avec ces deux derniers, la commune est & nouveau

administrée par des agriculceurs. Mathieu: BAHCELGNA, maítre de

"Canargun" était oriainaire de la maison "SIMONERIO" (actuellement

appekée "C IMUNEEIA"). e patronyme BARCELONA, qui a aujourd'nui

diSparu des Aldudes, ¿tcwit aussi feuaLdu dans la premi re moitié du

A Ale 316330163 qu'AlifiMJi‘S, INBA ou AL-LM—LDEL, et ce patronjfme Vient d'un

maítrc de la maison ”CHAEAGNOEJIA”. Vers les années 1730, un immiº*rant

arrivant d'Espagne, et plus jrgc15wnent de Catalone sans doute, est

accueilii ¿ la maison ”CHABAGMOE Ir”, une des plus vieilles maisons

des aid.'—…. Il a dfi parler de la capitale lcintaiue oú il a passé

son euíaace et on lui donne le sobriquet de DARCELONA. 11 se marie

avec la filje de la maison et, parmi le s enfants issu:3 de ce mariage,

certains auM%)t 9.01t le nom de leur maison natale CfiAEAGNO, d'autres

conservermnt e surnom de leur pére BARCELONA. Parmi les fils …A…ANO,

l'un, Pierre, deviendra maítre de la maisbo… "MEEETA” et son arriere-

petit-fils, Jean CHALAGNO, maítre de "C OTRO" sera Maire des Aldudes

¿ la fin du XIXG siécle. Parmi les ñ_RCELONA, Bernard deviendra maítre

de la maison "SIMOHERIO" et c'est son fils Mathieu que nous trouvons ¿

la Mairie en 1833.

u 1 18MB, ajW15 le deuxiéme manda? de SCHMARSOW, C' es t Pierre

MOCOCAIN q_u1 dbvient k…a & et il le restera jusqu'á sa mort en 1860.

Qinquamte ans plus tard un autre Pierre …OLOWALJ, so… petit——neveu,

deviendra lui aussi Maire des Aldudes en 19011 et le restera jusqu(á

son décés, mais, mobilisé au mois d' Aout 1914 , il cessera en fait

d'exercer ses fonctions au début de la 3uerre. Il conbera au Champ

d‘Honaeur ec il n'y aura pas de ffiaire en exercice aux Aldudes pendant

toute la guerre de 1914-18 



 

Avec les MOCOCAIN, l'un ”aubergiste”, l'autre ”voiturier",

nous trouvons des commergants á la téte de la commune. Il y en aura

d'autres, mais immédiatement aprés P. MOCOCAIN I c'est un nouveau

médecin, Alfred SAUREL, qui est háire. Comme le Dr Salvat LARRE

vingt huit ans plus t6t, le Dr SAUREL ne supporte la charge de Maire

que quelques mois: il meurt fin 1860. La place sera ensuite occupée

successivement par deux commergants: Etienne RITOU et Jean BERGOUIGNAN.

Vers 1850, Et. RITOU, originaire de Louhossoa, se marie avec

une MOCUCAIN, soeur du Maire en exercice, tandis que celui—ci, devenant

veuf & peu prés & la méme époque, se remarie avec la veuve de Joseph

INBA, propriétaire de la maison "PERKAINENEA". Pierre MOCOCAIN prend

ainsi la place de toute une lignée d'INDA parmi lesquels le plus

illustre fut sans doute'le famaux joueur de pelote entré dans la

légende sous le nom de PERKAIN.

La Mairie des Aldudes nous a ainsi conduit, par l'intermédiake

d'un mariage, jusqu'á un symbole de ia pelote. Mais par l'intermédiaire

d'un autre mariage, la pelote Va nous ramener á la Mairie des Aldudes.

Qui succéde en effet au Maire Pierre MOCOCAIN ? Mis & part l'interméde

SAUiEL de quelques mois, c'est Etienne RITOU, "aubergiste" comme son

heau-frére, mais surtout connu a l‘époque comme joueur de pelota.

Lorsqu'il devíént Maire en 1860, E. RITOU a quaramte ans et cºmpte

encore parmi les meilleurs pelotaris de l'époque. PERKAIN C‘était la

légende, c'est peut—étre un peu nébuleux aussi; Etienne RITOU c'est

du solida c'est du concret: il se fait connaítro un peu partout sur

les frontons du Pays Basque. Aux Aldudes ce n'est pas seulement le

joueur de pelote, c'est aussi le Maire qui a fortement marqué son temps,

exergant de suroroít las fonctions de Syndic de la Vallée de Baigorry..

De méme que Ch. SCHMARSOW quelques années auparavant, il présente la

particularité d‘avoir exercé deux mandats municipaux, leur "traversée

du désert" ayaut été d'égale durée: 1831-1839 pour SCHMARSOW, 1871-1879

pour RITOU. Autre point commun: les patronymes de l'un et de l'autre

ont complbtement disparu des Aldudes, avec cette différence en faveur

de RITOU qu'on avait fini par appeler "RITOUENIA" sa maison d'habitation,

tant il est vrai que ce n'est pas toujours la maison qui impose son

nom ¿ l'índividu: lorsque celui—ci a une forte personnalité, il finit

par imposer son nom ¿ sa maison.

Entre les deux mandate de RITGU nous avons Jean MERGOUIGNAN

comme Maire. Celui—ci est issu d'une famille de marchands drapiers

ui bient de Baigorry. Il y est né lui—méme en 1819. Son pére Bernard

BERGOUIGNAK, installé aux Aldudes vers 1625, fut le fondateur de la

maison de commerce "BEHNAHDOERIA" qzi existe toujours. A ”BERNARDOENIA"

c'est Guillaume, un autre fils de Bernard qui succéde ¿ son pére,

tandis que Jean installera un commerce indópendant. Il est Maire de

1871 jusqu'á son décés en 1879. L'Adjoint en exercice, Jean ETCHARREN,

sigue en cette qualité l'acte de décés de son Maire aprés avoir, en

la méme qualité, signó les actes de décés de deux autres Maires:

P. MOCOCAÍN et le Dr SAJVHD .

Au décés de Jean HBAGOUIGNAN, Etienne RITOU exerce son second

mandat: 1b79-168

En 188 , et pour un peu plus d'un an, c'est un médecin,

Raphaél POCÁELU, qui est Maire: mandat de courte durée comme pour ses

prédecesseurs dans la méme profession, les Doxteurs LARRE et SAUREL.

A la différence de ceux-ci dependant, le Docteur POCHELU survit a

l'exercice de ses fonctions de Maire.

En 1385, aprés un demi—siécle de commergants et de médecins,

nous retrouvons un agriculteur aux affaires municipales: Jean CHABAGNO.

Aprés lui nous aurons ¿ nouveau deux commergants: Bernard ERRECA de

1398 a 190k, puis Pierre AOCOCAIN II de 190a a 1914. De ce derníer,

mort & la guerre de 191h-18, nous avons déjá parlé plus haut.

Quant'á Bernard ERRECA il était né en 1847 a la maison "GARCHABAL". 



 

Si cette maison se trouve sur le territoire que nous appelons

aujourd'nuj Payx—Quint, bernard EifiECA n'en est pas moins Aldudar

& part ontiére car, au moment de sa naissanoe, ce Pays-Quint était
encore partie iutéfirante des Aldudes. Bernard EHRECA se maria avec

Marianne TIHISTA, arriére-petite—fille de Jean TIAISTA, le premier

Maire de la commune et devint ainsi maítre de l'hótel "BAILLEA"
connu aussi depuis seus le nom d'hótel "ERRECA".

Nous nous arréterons un peu plus longuem—nt sur la figure
de Jean CMAUAGNO. De par nos liens de parenté, il est assez naturel

que nous ayions pu consulter davantage de documents sur lui que sur

son contemporain ERRECA, mais nous pensons aussi que Jean CHAPAGNO

a été l'une des personnalités qui ont le plus marqué Les Aldudes de
leur orgapreinte au XIXe siécle. Il y eut Martin A_RRAMMIDE au début

u siécle. Il y eut Ch SCHMARSOU ensuite. Il y eut Etienne RITOU et

il y eut a la fin du Siécle Jean CHABAGNO dont l’activité a d'ailleurs

débordé sur le XXe siécle puisqu'il a Vécu jusqu'en 1916.

Originaire de la maiSOn BNIGUEL—ARTZA EA" oú il naquit en
1643, Jean CHABAGHO descendait directement de ce BARCELONA dont nous

avons parlé au début de notre récit, accueilli aux alentours de 1730
dans la famille qui vivait alors & la maison "CHABAGNOENEA".

_ Jean CHABAGNO a paseó plusieurs années de sa jeunesse en
Uruguay. Il y a retrouvé plusieurs Aldudars, car il s'est embarqué
a peine quelques années aprés l'époque du grand rush qui se situe [aux
alentours de 1840. Il est & meter que l'émigration aldudienne s'est
effectuée. plus Spécialement vers l'Uruguay que vers d'autres pays
d'Amérique Latine}fi tel point que sur le tableau de recensement de'
18M1, et sur la colonne "observations", c'est Montevideo et Montevideo
seulement qui est indiqué comme résidence d'un grand nombre d'habitants
des Aldudes: 133 exaotement. Il va sans dire que tous les émigrés
u'étaient pas en Uruguay; encore moins & Montevideo; mais, vu de loin,
le port de Montevideo était sans doute davenu comme le point de
destination merveilleux oú devaient aboutir tous les candidats &
l'émigration.

Ainsi done, Jean CHABAÁNO part, vers 1860, en Amérique et
il débarque effectivement a Montevideo, mais il;n'y reste pas longtemps,
car un oncle, Gaston INBA, Vivant & la campagne, le fait venir auprés
de lui. Le séjour chez l'oncle ne durera que quelques mois: J. CHABAGNO
a un caractére tr0p indépendant. Il retourne en ville et s'emploie
comme ouvrier dans un "saladeró", entreprise de salaison de viandas.
Il y reste peu de temps, repart ¿ la campagne, y exerce divers métiers
et termine sa carriére "américaine" en qualité de majordome d'une
grosse exploitation d'élevage.

Nanti d'un certain pécule, il retourne aux Aldudes en 1877
et il so marie. Comme Bernard ERRECA qui sera dans quelques années son
successeur & la Mairie, il épouse une arriére-petite—fille de Jean
TIHISTA, premier Maire de la commune; et, par ce mariage, il devient
maítre de la maison "CHOTRO". Six enfants naítront au foyer de
Jean CHABAGNO-Marianne ETCHARREN; l'un, Michel, sera lui aussi un jour
Maire des Aldudes. '

C'est en 1885, & la mort d'Etienne RITOU,que Jeah CHABAGNO
accéde a la Mairie. Il exercera la fonction pendant treize ans et
s'intéressera surtout aux problémes pastoraux et frontaliers, comme
nous avons vu que s'y était intéressé en son temps Jean TIHISTA.
En 1898 Jean CHABAGNO céde son fauteuil de Maire mais il reste au
Conseil Municipal en qualité d'Adjoint et il r&fite aussi ¿ la Commission
Syndicale de la Vallée de Baigorry. Il deviant Conseiller‘d'Arrondissemen-
fonction qui n'existe plus aujourd(hui. A ces‘titres, il continue a
s'intéresser aux problémes des Aldudes et partieulíérement au projet de
liaison routiére avec Pampelune par le Pays—Quint, projet qui ne sera
finalement réalisé que soixante-dix ans plus tapd. Il s'intéresse &
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de nombreuses autres questlons que nous avons pu v01r traltees dans

sa correspondance soit avec certains fonctionnaires navarrais, soit

avec diverses personnalités administratives ou poiitiques frangaises.

Au début de la guerre de 1914 il est encore Adjoint au

Maire des Aldudes; et celui-ci, Pierre MOCOCAIN étant mobilisé,

Jean CHAUAGNO reprend du service & la Mairie, mais en mai 1915, au

cours d'une réunicn du Conseil Municipal, il expose & ses collégues

"qu'en raison de son grand are et de son état de santé il lui devient

impossible de se rendre tous les jours á la Mairie pour prendre

connaissance de la correspondance et signer les piéces officielles".

Il propose alors que M. ESPONDA, Conseiller Municipal, soit délégué

pendant la durée de la guerre pour remplir les fonctions de Maire de

la commune. Proposition acceptée. Il meurt l'année suivante et

ESPONDA prononcera son éloge fungbre en séance extraordinaire du

Conseil Municipal.

Nous avons pu constater d'aprés sa correspondance que Jean

CHABAGNG avait eu des relations privilégiées avec vn certain

PRADET-BALADE, avoué a St-Palais et député de la circonscription avant

la guerre de 1914. Cette correspondance est intéressante dans la

mesure oh e1le nous révéle que les moeurs politico—éleotorales de

l'époque étaient assez semblables ¿ celles d'aujourd'hui. Il arrivait

& Jean CHABAGHO de demander quelque service a son Député et celui-ci

ne manquait pas alors de lui faire remarquer les interventions qu'il

avait pu faire en haut lieu, avec copies de lettres de Ministres ¿ .

l‘appui. Le systéme n'a pas changé. Puis les services rendus devaient

se payer et nous avons pu lire des lettres adressées par Me PRADET—

BALADE 5 Jean CHABAGNO en période électorale: le candidat Député ne

s‘embarrasse pas de formules pour demander a son tour des services &

son agent électoral. Nous lisons:

"15 avril 1910 . Mon Cher ami, Il m'arrive de divers cótés qu'on

"travaille aux Aldudes contre moi et que la campagne commence aussi

"lá-bas. L'absence de X.... m'a beaucoup surpris. Se mettrait-il

"contre moi? Vous savez, mon Cher Chabagno, la conversation que

”nous avons eue ensemble. Je vous demande instamment d'agir

"énergiquement en ma faveur avec le Maire, son beau—frére, votre

"fils et votre frére. Prenez toutes les dispositions voulues pour

”arriver a un bon résultat. entendez—vous ensemble et veillez.

"Je compte absolument sur votre bonne amitié qui ne m'a, celle-lá,

"jamais fait défaut. Merci encore. Tacnez aussi d'agir a Urepel.

"Trouvez—moi méme ¿ prix d'argent quelqu'un de solide qui veuille

travailler pour moi. Ne pouvez—vous encore essayer de faire

"marcher X.....? Peut—étre qu'en insistant on le déciderait encore".

Quatre jours plus tard: nouvelle lettre aussi pressante:

"19 avril 1910. ......... Je vous envoie des bulletins pour Urepel

"et pour Les Aldudes. Faites-les remettre a vos amis d'Urepel et

”dites—leur de ne rien négliger , coup & boire ou autre chose,¡

"po r arriver & me soutenir énergiquement et & avoir lep plus de

"voix possible.....”

La correspondance du Député PRADET—BALADE avec Jean CHABAGNO

ne nous parle pas du résultat de ces élections. Nous savons que ce fut

un succés, car fin 1910 nous trouvons la derniére des lettres écrites

par PRADET—BALADE & Jean CHAEAGNO sur papier a entéte de la Chambre

des Députés. Et cette lettre nous montre tout de méme que sí notre

Député áiguillonait ses amis en période électorale, il ne les oubliait

pas ensuite et se préoccupait de leurs intéréts. Le 19 Décembre 1910,

de Paris, 11 écrivait ¿ Jean CHABAGNO: '

”Mon Cher ami, J'ai vu 1e Ministre des Affaires Etrangéres au

"sujet des réclamations concernant le transport des fougéres.

"Il m'a promis de faire le néceSSaire et j'y veillerai, je veus le

"promets. Je vous serai reconnaissant de m'écrire de suite si vous

"avez obtenu satisfaction et si vous avez été tranquille durant

  



 

"cet été dans vos pacafies en Pays-Quint. Les Espagnols vous ont-ils

inquiétés et e nuyés ? Avez-vous obtenu réparation du préjudice
"qui vous a été causé par l'incendie de vos cabanes ? Je vous
"sorai reconnaissant de me donner tous renseignements sur ces

"affaires, parce qu'au besoin j'interviendrai dans la discussion

"du Ministére des Affaires Etrangéres, pour demander des explica-

”tions au Ministre. Qu'en pensez—vous ? Répondez—moi au plus Vite.

"Mmitiés et cordialament & vous."

Dans une péríode particuliérement difficile de nos relations

avec les Espagnols en Pays—Quint, il y a eu Jean CHARAGNO pour défendre

nos droits, et Jean CHABAGNO a été bien soutenu par 1e Député de la
circonscription.

Aprés la mort de Jean CHABAGNO, le Conseiller Municipal

ESPONDA continuera & remplir les fonctions de Maire jusqu'á la fin de

la Grance Guerre.

Aux premiares élections d‘aprés—guerre, en 1919, c'est Michel

CHABAGNO, fils de Jean, qui sera élu Maire et il battra tous les

records de longévité dans la fonction puisqu'il occupera le fauteuil
de Maire sans interruption jusqu'en 1965.

Il va sans dire que nous pourrions écrire encore plus

longuement sur Michel CHABAGNO que sur son pére, mais la période sur

laquelle s'étend son activité est trop proche de nous, nos liens de
parenté avec lui trop étroits pour que nous puissions étre pleinement
objectif.

Encore plus proche de nous dans le temps se trouve étre le

Maire des Aldudes qui a exercé ses fonctions de 1965 ¿ 1977: Pierre
ITCAINA, maítre de la maison "MENTA". Pour les mémes raisons nous ne
parlerons pas de son mandat mais nous lui adressons ici notre pehsée
amicale. C'est sous sa présidence que nous avons pu nous-méme faire
nos premiers pas au Conseil Municipal des Aldudes, pour ensuite lui
succéder en qualité de Maire.

Albert CHABAGNO

Maire des Aldudes

Aofit 1981
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